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provocation d'hostilités de la part des Eutsf-

Unis (l).,
. , ._ ,, . .,,,!, .i;.,,-

. Les ennemis de ces Etats ont encore beau-

coup grossi les troubles qui , dans i;e^ <^e^-

niers temps , se sont manifestes dans celui fia

Massasuchet. La cause de ces troubles est la

même que celle de la guerre con|;re les In-

diens : c'est encore le Iruit du ressentimen^t

de quelques Anglois ,, et sut-tout, de^ loya-

listes de la ]S ouvelle-Ecosae
,
qui , bprdçi^nt

cet Etat, y répandent, .^u moyen de» lejir.s

partisans secrets , des semences de division.

Ce n'est donc pas de l'esprit républicain que

sont nés ces troubles , niais uniquement des

manœuvres employées par des hommes , dé-

vorés da regret de s'être opposés à une ré-

volution honorable à la cause de l'humanité,

et que le succès a couronnée. Voilà les causes

qu'il faut en accuser, et non la liberté. Aussi

voyez avec quelle rapidité le prestige s'est

dissipé. Il a suffi de démasquer ces manœùyrès

de la haine et de l'esprit dés loyalistes, pour

que le peuple ait accouru au secour?de.ses

magiiitrais , de son gouvernclient. Le^. s,p.di-

A} ^4- ^ Voyez le règlement fdit par le congrès , vers fa'fîn

^'ik'^VfSô. Mais en mênic terripsque le èongfes présente' aux

''h^Wétis h va.'A'véâM d'olivier; ri $e if.oinfc pet à la gacire.

Qucfques tribuf. de sativaiîés dtii'âè'jk fait la paix.
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